
  

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 « A Islande » : Ian Manook :                                        

En 1904, pendant la grande période de la pêche à la morue à Islande, le gouvernement français se 

prépare à légiférer sur la séparation des Églises et de l'État. La population est divisée par la future loi 

et le pouvoir reprend en main une marine trop longtemps laissée aux religieux. Mais est-ce pour le 

bien des hommes ? Dans ce contexte tendu, Marie Brouet, jeune infirmière bretonne à peine diplômée, 

se retrouve infirmière-chef d'un hôpital français dans les fjords isolés de l'est de l'Islande. Loin des 

légendes bretonnes et des romans à la gloire de ces islandais, elle découvre les terribles conditions de 

vie des marins-pêcheurs, forçats d'une mer terrible. 

Ce roman, inspiré de faits réels, raconte l'arrivée de Marie Brouet sur cette île où rien ne sera comme 

elle l'imaginait. Dans un village nommé Bùdir, au fond du Faskrudsfjordur, vont se croiser les destins 

de Lequéré et Kerano, deux pêcheurs bretons, d'une institutrice islandaise et d'une religieuse danoise 

opposée à la jeune infirmière républicaine venue soignée les pauvres marins. Tous, sur cette terre 

sauvage et quasi déserte, cherchent un sens à leur sacrifice. 

Une histoire de marins et de pêche, un grand roman social au souffle islandais, au tout début du XXe 

siècle. 

 

 « Je revenais des autres »Melissa Da Costa :  

Il a quarante ans, il est marié, directeur commercial et père de deux enfants. Elle a vingt ans, elle n’est 

rien et elle n’a personne. Que lui. Quand elle essaie de mourir, il l’envoie loin, pour qu’elle se 
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reconstruise, qu’elle apprenne à vivre sans lui. Pour sauver sa famille aussi. C’est l’histoire d’un 

nouveau départ dans un village de montagne, l’histoire d’un hôtel, de saisonniers qui vivent ensemble, 

qui se jaugent, se méfient, se repoussent… C’est l’histoire d’amitiés, de doutes, de colère, de rancœur, 

d’amour aussi. C’est l’histoire des autres… ceux qu’on laisse entrer dans sa vie… ceux qui nous 

détruisent mais surtout ceux qui nous guérissent. 

 « La tache » Philippe Roth : 

 À la veille de la retraite, un professeur de lettres classiques, accusé d'avoir tenu des propos racistes 

envers ses étudiants, préfère démissionner plutôt que de livrer le secret qui pourrait l'innocenter. 

Tandis que l'affaire Lewinski défraie les chroniques bien-pensantes, Nathan Zuckerman ouvre le 

dossier de son voisin Coleman Silk et découvre derrière la vie très rangée de l'ancien doyen un passé 

inouï. celui d'un homme qui s'est littéralement réinventé, et un présent non moins ravageur : sa liaison 

avec la sensuelle Faunia, femme de ménage et vachère de trente-quatre ans, prétendument illettrée, et 

talonnée par un ex-mari vétéran du Vietnam obsédé par la vengeance et le meurtre. 

Après "Pastorale américaine" et "J’ai épousé un communiste", "La tache", roman brutal et subtil, 

complète la trilogie de Philip Roth sur l'identité de l'individu dans les grands bouleversements de 

l'Amérique de l'après-guerre, où tout est équivoque et rien n’est sans mélange, car la tache « est en 

chacun, inhérente, à demeure, constitutive, elle qui préexiste à la désobéissance, qui englobe la 

désobéissance, défie toute explication, toute compréhension. C'est pourquoi laver cette souillure n'est 

qu'une plaisanterie de barbare et le fantasme de pureté terrifiant ». 

 

 « Trois saisons d’orage » : Cécile Coulon :              

Les Fontaines. Une pierre cassée au milieu d’un pays qui s’en fiche. Un morceau du monde qui dérive, 

porté par les vents et les orages. Une île au milieu d’une terre abrupte. Je connais les histoires de ce 

village, mais une seule les rassemble toutes. Elle doit être entendue. L’histoire d’André, de son fils 

Benedict, de sa petite-fille, Bérangère. Une famille de médecins. Celle de Maxime, de son fils Valère, 

et de ses vaches. Une famille de paysans. Et au milieu, une maison. Ou ce qu’il en reste. 

Trois générations confrontées à l’Histoire et au fol orgueil des hommes ayant oublié la permanence 

hiératique de la nature. 

Saga portée par la fureur et la passion, Trois Saisons d’orage peint une vision de la seconde partie du 

XXe siècle placée sous le signe de la fable antique. Les Trois-Gueules, « forteresse de falaises réputée 

infranchissable », où elle prend racine, sont un espace où le temps est distordu, un lieu qui se resserre 

à mesure que le monde, autour, s’étend. Si elles happent, régulièrement, un enfant au bord de leurs 



  

 

pics, noient un vieillard dans leurs torrents, écrasent quelques ouvriers sous les chutes de leurs pierres, 

les villageois n’y peuvent rien ; mais ils l’acceptent, car le reste du temps, elles sont l’antichambre du 

paradis. 

Cécile Coulon renoue ici avec ses thèmes de prédilection – la campagne opposée à la ville, la lutte sans 

merci entre l’homme et la nature –, qui sont les battements de cœur du très grand succès que fut Le 

Roi n’a pas sommeil. 

 

 « Tout allait bien » : Franck Prévot :          

Tout allait bien...quand quelque chose de bizarre arriva ! 

Ce livre destiné aux enfants dès 4 ans aborde les différentes phases d'une intégration auxquelles chacun 

d'entre nous est un jour où l'autre confronté. 

 

 

 « La librairie de la place aux herbes » : Eric de Kermel :            

 La librairie de la place aux Herbes à Uzès est à vendre ! Nathalie saisit l'occasion de changer de vie 

pour réaliser son rêve. Devenue passeuse de livres, elle se fait tour à tour confidente, guide, 

médiatrice... De Cloé, la jeune fille qui prend son envol, à Bastien, parti à la recherche de son père, en 

passant par Tarik, le soldat rescapé que la guerre a meurtri, et tant d'autres encore, tous vont trouver 

des réponses à leurs questions.  

  Médiathèque 

Laissez-vous emporter par ce voyage initiatique au pays des livres...  

 

 



  

 

 « L’ange de Munich » Fabiano Massimi :          

Munich, 1931. Angela Raubal, 23 ans, est retrouvée morte dans la chambre d’un appartement de 

Prinzregentenplatz. À côté de son corps inerte, un pistolet Walther. Tout indique un suicide et pousse 

à classer l’affaire. 

Sauf qu’Angela n’est pas n’importe qui. Son oncle et tuteur légal, avec lequel elle vivait, est le leader 

du parti national socialiste des travailleurs, Adolf Hitler. Les liens troubles entre lui et sa nièce font 

d’ailleurs l’objet de rumeurs dans les rangs des opposants comme des partisans de cet homme politique 

en pleine ascension. Détail troublant : l’arme qui a tué Angela appartient à Hitler. 

Entre pressions politiques, peur du scandale et secrets sulfureux, cet événement, s’il éclatait au grand 

jour, pourrait mettre un terme à la carrière d’Hitler. Et faire du commissaire Sauer, chargé de l’enquête, 

un témoin très gênant. 

Dans une République de Weimar moribonde, secouée par les présages de la tragédie nazie, Fabiano 

Massimi déploie un roman fascinant, basé sur une histoire vraie et méconnue, mêlant documents 

d’archives et fiction avec le brio d’un Philip Kerr.  

  Médiathèque

  

 « Tout le monde savait » Valérie Bacot :            

 Tout le monde savait. Tout le monde se doutait. Beaucoup de gens avaient leur petite idée de ce qui 

pouvait m’arriver dans l’intimité du foyer. Les coups, la violence banalisée, les humiliations 

quotidiennes… Tous les invariables de cette vie qui n’en est pas vraiment une. Un jour, pour qu’il ne 

nous tue pas, je l’ai tué. Depuis cette nuit-là, celle du 13 mars 2016, le sommeil ne m’a plus jamais 

trouvée. 

Je pense à mon procès. Ces cinq jours devant la cour d’assises de Chalon-sur-Saône, au cours desquels 

la société va me demander de raconter mon histoire. C’est encore un combat entre lui et moi. 

Est-il possible qu’on me comprenne ? Vais-je être écoutée, ou entendue ? Est-il encore capable de me 

faire du mal, de m’envoyer finir ma vie en prison ? 

Dès l’âge de douze ans, Valérie Bacot connaît la peur et l’emprise auprès de Daniel, son beau-père, 

son violeur, puis son mari et proxénète. Elle raconte ici sa vérité, celle de la tyrannie quotidienne et de 

l’abandon.  



  

 

 « La plus secrète mémoire des hommes » : Mohamed Mbougar Sarr :        

 

En 2018, Diégane Latyr Faye, jeune écrivain sénégalais, découvre à Paris un livre mythique, paru en 

1938 : Le labyrinthe de l’inhumain. On a perdu la trace de son auteur, qualifié en son temps de « 

Rimbaud nègre », depuis le scandale que déclencha la parution de son texte. Diégane s’engage alors, 

fasciné, sur la piste du mystérieux T.C. Elimane, se confrontant aux grandes tragédies que sont le 

colonialisme ou la Shoah. Du Sénégal à la France en passant par l’Argentine, quelle vérité l’attend au 

centre de ce labyrinthe ? 

Sans jamais perdre le fil de cette quête qui l’accapare, Diégane, à Paris, fréquente un groupe de jeunes 

auteurs africains : tous s’observent, discutent, boivent, font beaucoup l’amour, et s’interrogent sur la 

nécessité de la création à partir de l’exil. Il va surtout s’attacher à deux femmes : la sulfureuse Siga, 

détentrice de secrets, et la fugace photojournaliste Aïda… 

D’une perpétuelle inventivité, La plus secrète mémoire des hommes est un roman étourdissant, dominé 

par l’exigence du choix entre l’écriture et la vie, ou encore par le désir de dépasser la question du face-

à-face entre Afrique et Occident. Il est surtout un chant d’amour à la littérature et à son pouvoir 

intemporel.  Médiathèque 

 

 

«  Madeleine résistante » Bertail Morvan Riffaud

 

La petite Madeleine Riffaud, née en 1924, vit heureuse avec son grand-père et ses parents instituteurs. 

Du moins jusqu'à ce que la Seconde Guerre mondiale ne sépare la famille, envoyant Madeleine, atteinte 

de tuberculose, dans un sanatorium. Sans doute le pire endroit possible pour que l'adolescente têtue 

réalise un projet fou et nécessaire : entrer dans la Résistance. Madeleine y parviendra pourtant, sous le 

nom de code "Rainer", devenant une actrice et un témoin privilégié de son temps. Un destin 



  

 

exceptionnel qu'elle raconte aujourd'hui dans une première trilogie qui l'est tout autant, nourrie des 

milliers de détails d'une mémoire qui n'a rien oublié... 

  Médiathèque 

  g- 

 « Ru » Kim Thuy :                                                

Le paradis et l'enfer s'étaient enlacés dans le ventre de notre bateau. Le paradis promettait un tournant 

dans notre vie, un nouvel avenir, une nouvelle histoire. L'enfer, lui, étalait nos peurs : peur des pirates, 

peur de mourir de faim, peur de s'intoxiquer avec les biscottes imbibées d'huile à moteur, peur de 

manquer d'eau, peur de ne plus pouvoir se remettre debout, peur de devoir uriner dans ce pot rouge qui 

passait d'une main à l'autre, peur que cette tête d'enfant galeuse ne soit contagieuse, peur de ne plus 

jamais revoir le visage de ses parents assis quelque part dans la pénombre au milieu de ces deux cents 

personnes. » 

Ru est le récit d'une réfugiée vietnamienne, une boat people dont les souvenirs deviennent prétexte 

tantôt à l'amusement, tantôt au recueillement, oscillant entre le tragique et le comique, entre Saigon et 

Granby, entre le prosaïque et le spirituel, entre les fausses morts et la vraie vie.  

   

  Médiathèque

  

 « Au risque de la vie » Maryse Wolinski :             

Le procès aux assises de l'attentat perpétré contre Charlie Hebdo s'ouvrira au printemps 2020. Quel est 

l'impact de la violence de cet attentat sur la vie de celles et ceux qui restent meurtris ? Maryse Wolinski 

raconte sans concessions sa traversée chaotique des cinq dernières années, la douleur de l'absence, 

l'impossibilité de la résilience et l'irruption de la maladie qui la condamne à un sursis perpétuel. Reste 

l'espoir de se frayer enfin un chemin vers la paix intérieure et la vraie vie. 

   

  Médiathèque 

   

 



  

 

 « Le colibri » Sandro Veronesi :                                                    

Marco Carrera est le « colibri ». Comme l’oiseau, il emploie toute son énergie à rester au même endroit, 

à tenir bon malgré les drames qui ponctuent son existence. Alors que s’ouvre le roman, toutes les 

certitudes de cet ophtalmologue renommé, père et heureux en ménage, vont être balayées par une 

étrange visite au sujet de son épouse, et les événements de l’été 1981 ne cesseront d’être ravivés à sa 

mémoire. 

Cadet d’une fratrie de trois, Marco vit une enfance heureuse à Florence. L’été, lui et sa famille 

s’établissent dans leur maison de Bolgheri, nichée au sein d’une pinède de la côte Toscane. Cette 

propriété, qui devait symboliser le bonheur familial, est pourtant le lieu où va se jouer le drame dont 

aucun membre de la famille Carrera ne se relèvera tout à fait. En cet été 1981, celui de ses vingt-deux 

ans, se cristallisent les craintes et les espoirs de Marco qui devra affronter la perte d’un être cher et 

connaîtra un amour si absolu qu’il ne le quittera plus. 

Grâce à une architecture romanesque remarquable qui procède de coïncidences en découvertes, 

Veronesi livre un roman ample et puissant qui happe le lecteur dans un monde plus vrai que nature où 

la vie, toujours, triomphe. 

« Le colibri de Sandro Veronesi est un chef-d’œuvre bouleversant. D’une beauté absolue jusque dans 

les moindres détails. »Corriere della Sera 

  Médiathèque 

   

 « Voyage au bout de la nuit » Louis-Ferdinand Céline 

Lorsque Ferdinand Bardamu s’engage dans l’armée, il côtoie la Grande Guerre et ses horreurs. Il y 

perd ses illusions, en même temps que son innocence et son héroïsme. 

En Afrique, où le colonialisme lui montre une autre forme d’atrocité, Bardamu s’insurge de cette 

exploitation de l’homme par l’homme, plus terrible encore que la guerre. 

En Amérique, où le capitalisme conduit à la misère des moins chanceux, Bardamu refuse toute morale 

et survit comme il peut, entre son travail à la chaîne et son amour pour Molly, généreuse prostituée. 

En France, où il exerce comme médecin de banlieue, Bardamu tente d’apaiser les malheurs humains. 

Au fil de son voyage, étape par étape, il côtoie sans cesse la misère humaine et s’indigne, cynique et 

sombre comme la nuit.  Médiathèque 



  

 

    

 « Paradis perdus » Tome 1  Éric-Emmanuel Schmitt :              

Cette  « Traversée des temps » affronte un prodigieux défi : raconter l'histoire de l'humanité sous la 

forme d'un roman. Faire défiler les siècles, en embrasser les âges, en sentir les bouleversements, 

comme si Yuval Noah Harari avait croisé Alexandre Dumas. Depuis plus de trente ans, ce projet 

titanesque occupe Éric-Emmanuel Schmitt. Accumulant connaissances scientifiques, médicales, 

religieuses, philosophiques, créant des personnages forts, touchants, vivants, il lui donne aujourd'hui 

naissance et nous propulse d'un monde à l'autre, de la préhistoire à nos jours, d'évolutions en 

révolutions, tandis que le passé éclaire le présent. 

« Paradis perdus » lance cette aventure unique. Noam en est le héros. Né il y a 8000 ans dans un village 

lacustre, au cœur d'une nature paradisiaque, il a affronté les drames de son clan le jour où il a rencontré 

Noura, une femme imprévisible et fascinante, qui le révèle à lui-même. Il s'est mesuré à une calamité 

célèbre : le Déluge. Non seulement le Déluge fit entrer Noam-Noé dans l'Histoire mais il détermina 

son destin. Serait-il le seul à parcourir les époques ? 

   

  Médiathèque 

Le clan des Otori : Lian Hearn 

 

Résumé du Tome 1 : Dans sa forteresse d'Inuyama, le Seigneur Iida Sadamu est protégé par le fameux 

"parquet du rossignol" qui conduit à sa chambre. Construit avec un art consommé, ce parquet chante 

dès qu'on l'effleure. Aucun assassin ne peut le franchir sans qu'Iida ne l'entende ... 

Au XIVe siècle, dans un Japon médiéval mythique, le jeune Takeo grandit au sein d'une communauté 

paisible qui condamne la violence. Mais celle-ci est massacrée par les hommes d'Iida, chef du clan des 

Tohan. Takeo, sauvé par sire Shigeru, du Clan des Otori, se trouve plongé au cœur de luttes sanglantes 

entre les seigneurs de la guerre. 

Il doit suivre son destin. 



  

 

Mais qui est-il ? Paysan, seigneur ou assassin? D'où tient-il ses dons prodigieux ? Lorsqu'il rencontre 

la belle Kaede, un amour fou naît entre les deux jeunes gens : devra-t-il choisir entre cet amour, sa 

dévotion à sire Shigeru et son désir de vengeance ? Sa quête le mènera jusqu'à la forteresse d'Inuyama, 

lorsqu'il marchera sur le " parquet du Rossignol ". Cette nuit-là, le rossignol chantera-t-il ? 

 Médiathèque 

 

 « A la croisée des mondes »    Philip Pullman : 

 Résumé du tome 1 : Ce n'était pas une vie ordinaire pour une jeune fille de onze ans : Lyra vivait, en 

compagnie de son dæmon Pantalaimon, parmi les Érudits du Jordan Collège, passant ses journées à 

courir dans les rues d'Oxford à la recherche éperdue d'aventures. Mais sa vie bascule le jour où elle 

entend parler d'une extraordinaire particule. D'une taille microscopique, la Poussière - que l'on trouve 

uniquement dans les vastes étendues glacées des Royaumes du Nord - est censée posséder le pouvoir 

de briser les frontières entre les mondes, un pouvoir qui suscite effroi et convoitises... 

Jetée au cœur d'un terrible conflit, Lyra sera forcée d'accorder sa confiance aux gitans et à de terribles 

ours en armure. Et, lors de son périlleux voyage vers le Nord, elle devra découvrir pourquoi son propre 

destin semble étroitement lié à cette bataille sans merci où s'opposent des forces que nul ne l'avait 

préparée à affronter.   Médiathèque 

 

   

« Faillir être flingué » Cécile Minard                                          

Western des origines, véritable épopée fondatrice, tantôt lyrique, dramatique ou burlesque, Faillir être 

flingué est d'abord une vibrante célébration des frontières mouvantes de l’imaginaire. 

Un souffle parcourt l'espace inhospitalier des prairies vierges du Far-West, aux abords d'une ville 

naissante vers laquelle toutes les pistes convergent. 

C'est celui d'Eau-qui-court-sur-la plaine, une jeune Indienne dont tout le clan a été décimé, et qui, 

depuis, déploie ses talents de guérisseuse aussi bien au bénéfice des Blancs que des Indiens. 

Elle rencontrera les frères Brad et Jeff traversant les grands espaces avec leur vieille mère mourante 

dans un chariot brinquebalant tiré par deux bœufs opiniâtres ; Gifford qui manque de mourir de la 

variole et qu'elle sauve in extremis ; Elie poursuivi par Bird Boisverd dont il a dérobé la monture, 

Arcadia, la musicienne itinérante, qui s'est fait voler son archet par la bande de Quibble.Et tant d'autres 

personnages, dont les destins singuliers, tels les fils entretissés d'une même pelote multicolore, 



  

 

composent une fresque sauvage où le mythe de l'Ouest américain, revisité avec audace et brio, s'offre 

comme un espace de partage encore poreux, ouvert à tous les trafics, à tous les transits, à toutes les 

itinérances. 

  Médiathèque

    

 

 

 « Poussière dans le vent » Leonardo Padura.       

 

Traduit de l'espagnol (Cuba) par René Solis 

Ils ont vingt ans. Elle arrive de New York, il vient de Cuba, ils s’aiment. Il lui montre une photo de 

groupe prise en 1990 dans le jardin de sa mère. Intriguée, elle va chercher à en savoir plus sur ces 

jeunes gens. 

Ils étaient huit amis soudés depuis la fin du lycée. Certains vont disparaître, certains vont rester, 

certains vont partir. 

Des personnages magnifiques, subtils et attachants, soumis au suspense permanent qu’est la vie à Cuba 

et aux péripéties universelles des amitiés, des amours et des trahisons. 

Depuis son île, Leonardo Padura nous donne à voir le monde entier dans un roman universel. Son 

inventivité, sa maîtrise de l’intrigue et son sens aigu du suspense nous tiennent en haleine jusqu’au 

dernier chapitre. 

Ce très grand roman sur l’exil et la perte, qui place son auteur au rang des plus grands écrivains actuels, 

est aussi une affirmation de la force de l’amitié, de l’instinct de survie et des loyautés profondes. 

« Un roman addictif débordant de moments inoubliables qui nous livre des instants formidables 

d’émotion.» La Vanguardia 

« L’œuvre de création littéraire la plus large, profonde et émouvante jamais écrite en langue espagnole 

sur les effets déchirants de l’exil. » El Cultural 

Leonardo Padura est né à La Havane en 1955. Romancier, essayiste, journaliste et auteur de scénarios 

pour le cinéma, il a obtenu des prix prestigieux, dont le prix Princesse des Asturies 2015. Il est traduit 

dans plus de quinze pays. Ses deux romans L’Homme qui aimait les chiens (2011) et Hérétiques (2014) 

ont démontré qu’il fait partie des grands noms de la littérature mondiale.    

  Médiathèque 
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 « Les narcisses blancs » Sylvie Wojcik                                   

 Jeanne et Gaëlle se rencontrent par hasard, un soir d’orage et de tempête, dans un gîte d’étape sur les 

sentiers de Compostelle. Spontanément, elles prennent la route ensemble. Très vite, elles quitteront ce 

chemin de randonnée bien tracé pour un autre chemin, au cœur de l’Aubrac, de ses pâturages et de ses 

champs de narcisses. 

Ce chemin dans un milieu à la fois dur et enchanteur les ramènera chacune à son histoire, son passé, 

sa raison de vivre. Elles ne sont pas là pour les mêmes raisons, mais au bout de leur quête, c’est pourtant 

le même besoin de lumière et de paix qui les fait avancer. Tout semble les opposer, une différence 

d’âge, d’éducation, de milieu social, mais, de ces différences, naîtront une grande proximité, une force 

qui les nourrira l’une et l’autre. 

Roman sur le dépassement de soi, sur la puissance des rencontres et sur le grandiose d’une nature 

sublimée, Les Narcisses blancs nous embarque avec grâce au cœur de cette région magnifique et 

sauvage qu’est l’Aubrac.  

            Médiathèque 

 

 « Demain » Graham Swift                                                               

Cette nuit, Paula Hook ne dort pas. 

Car demain est un jour chargé d'angoisse. C'est demain que son mari Mike doit révéler à leurs jumeaux 

de seize ans un secret touchant à leur origine, un secret qui va bouleverser leur existence heureuse. 

Alors, en attendant le matin, dans un monologue insomniaque, Paula va donner sa propre version des 

faits : l'histoire d'un grand amour, la chronique d'une vie, d'un couple, d'une famille. Une fois de plus, 

Graham Swift nous offre une méditation poétique et fervente sur notre condition à tous, nos destinées 

modestes et pourtant romanesques, prises entre le hasard et la nécessité. 

Et, face aux aléas de l'Histoire et de la biologie, il réaffirme avec force et tendresse une croyance 

magnifique dans la vérité des sentiments 

            Médiathèque 

 

 



  

 

 « Les flammes de Pierre » Jean-Christophe Rufin                

"Rémy et Laure partageaient le sommet de Croisse-Baulet et, si modeste qu'il fût, il faisait pour eux 

de cet instant un moment inoubliable. Rémy connaissait trop la force de cette communion pour y mêler 

les gestes minuscules de l'amour. Il sentait que son désir était partagé, que cette émotion avait la valeur 

d'une étreinte et que Laure, pas plus que lui, ne pourrait l'oublier. Tout devait garder son ampleur, sa 

grâce. Les petites effusions, les maladroites caresses humaines, dans ces décors de lumière, d'espace 

et de vent, sont dérisoires et même insupportables. Il fallait laisser l'esprit se mouvoir sans contraintes. 

Le regard était suffisant pour exprimer l'émoi et celui de Laure parlait sans ambiguïté. Ils retirèrent les 

peaux de phoque des skis, réglèrent les fixations pour la descente et raccourcirent les bâtons. Puis, sans 

se hâter, l'esprit plein d'un moment qu'il était inutile de faire durer tant il était saturé d'infini, ils 

s'élancèrent dans la pente." 

            Médiathèque 
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20 H 15 à la Médiathèque 

 

 

Et surtout n’oubliez pas d’écouter « Yves Jamait »….  

Sans modération. 
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